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Voi MII. , -MOnTREAL,[s .ANVIER'-188. Nû.:14.

- pour vous. L ma laissé sa misèreChste au le Bise du B "R" """'"1 "u le u Rollet les larmes de sa veuve•
-Qui vous a dit que je ne fusse

surr ri 1rr FS. pas Ericson ?
- . .. , . -Mes yeux, car je vous regarde

g..1lit l•.ri. a'ii avec #lu toit si et je vous reconais aussi moi. .

remipli d'autorité que Charles XH, en s'ap
Christine eût bien vou. prochant de son soldat,
lu le battre encore. dont les yeux s'alu-

-Un soldat, répon- maient comme ceux
dit Adolphe, les dents d'un jeune lion, s'ar-
sorrés,en tirant son sa- -- ______________________________ réta tout à coup frap.
bre et le jetant tout à -- pé d'un souvenir.

sur la table, un soldat l -D'où le vient cet.
blessé pour l'honneur te ciatrice sur la tem
de son pays. et qui pe gauche?
veut mourir pour le -De Nerva site, où
défendre. avec une poigué.d'bm-

-Nous sommes donc mes Voire Majesté dé.
amisY dit Ericson en fit les armées de Rus-
lui tendant la main. aie

-Nous sommes ri- - Tu dit vrai 1 s'é.
vaux, repartit Adolphe cria Charles, ivre de
en reculant vers la ta- joie, comme s il respi.

ble. I.IL tout a coa p la pou.
-Christine vous ai. die de cette bataille.

me donc ? Puis sautaut au cou
-Elle me l'a dit. \l'Adolphe et posant le

Fiez-vous à votre tour doigt ur sa cicairice
à la foi d'une jeune Tu n'avais pas Desoin
fille. Vous n'êtes pas d'a ttre patseport pour
l'objet de son indifé- arriver j'usquà moi...
rance et je vous cède - meme poi, te battre
la place auprés d'elle. contre, moi, comme je

-A qui ? s'écria -jurerais que tu en as
Christine frémissante, . grande envie: car le
avec les larmes aux \E.jour dont tu me parles
yeux. · J'ai appris comme to5

-Au roi ! répondit la rôle d'un soldat et
Adolphe en séloignant la vraie dignité de
avec désespoir. l'homme. Par les mille

Christine tomba sur bombes qui nous pieu-
une chaise et cacha sa vaient au visage, don.
figure sous sa main. ·. n.e ta main, frere. car

--ZRestez 1 cri a Ch ar- nous avons été bap'àsési
les XI[ d'une voix ton- ensemble par le sang.
nante, restez donc ! Charles Xu parut

Le jeune homme alors;àChristine grand
obéit en se mordant et inposan, comme
les lèvres juqu'au sang. une forteresse. Alors,

-Je vous ai vu.... se retonrnant tout à
mais jamais dans cette coup vers la jeune fille
maison. Idont la curiosité avait
a -Elle m'était fermée .. .déjà séché les larmes

par mon oncle quand ;il lui dit avec une gaité
vous deviez y venir- -qui n'était pas sans

-Pourtant je vous LE GANARD BENISSANTzSA FAMILLE. 1gréce:
ai vu queleque part. , -Par mon sabre
Votre no:n? LE CANARD-.Tq vous donne ma bénédiction, mes ohers enfants, je vous bénis, je vous !Iiiristine jesuis un tris

-Adolphe 'le Hesse, conîacri et vous le!d en quatre. Je souhaite que vous soyez toujours dignes de votre père, ite soupirant; un seul
lls d'un brave officier que vous imitiez s -s verts el que vous trausmettiez son esprit de génération en génération. geste de ta main vien
nort en se battant <roisss et multipliez et couvrez la terre, de notre raçe., ,«Mos < td'étouffer dan% nozm



cour tous les amours qui l'avaient
pli par trahison. Parle donc aussi
franchement que tu agi : aimes-
tu ce brave ?

-Oui sire,
-Qui enpêche ce marige?
-Celui du comte Erioson, dont

mon père me menace incessam-
ment.
-Oh I pensa Charles en souriant

à part avec réflexion, je vois au
fond des choses maintenant. Le
roi n'a point regret du baiser,
puisque le soufflet tombe sur la
joue du courtisan.

-Christine, ajouta-t-il en repre-
nant sans contrainte le ton du
commandement, ton père refuse
de te dr nner à celui que tu préfé
re ; tu l'épousera pourtant, parce
que je le veux. Conviens que si je
fus ton cauchemar comme amant,
je ne suis pas ton ennemi comme
roi.

-Je l'avoue à genoux 1 dit l'or -
gueilleuse en y tombant avec son
cousin. Tandis que Charles, 'eu-
ché sur la rougissante coupable,
unissait leurs mains avec une
bonté brusque, il imprima sur ce
fror t chaste le dernier hommage
que ses lévres aient jamais,offert à
une femme.

:.Sa Majesté me pardonne donc
murmura la tramblante espiègle ;
sijavais su que c'était le roi je
n'aurais pas frappé si fort.

-Reconnais le seulement à la
manière dont iL se venge, Christi
ne. Puis il ajouta avec i n se-nti
ment d'inexplicable prévision,
triste, mais rayonnante de passion
et comme en regardant loin
devantlui:

-Maseule amante à moi, doit
être fiancée sur le cLamp de bat-
taille, et me couronnera dans les
heures de la victoire.

Il fit le soir même signer à son
min istre, for& irrité, un conti at de
mariage qui n'était pas celui du
conte Ericsou, bien qu'honoré du
nom de Çharles XII. Deux jours
après il assistait aux noces somp-
tueuaes de Ceristine. Adolpe de
Besse y portait se i plus nobles
insignes, et le politique seul, qui
souriait pourtant, tiouva la réaîi
té moins royale que son rêve.

XADAI(E DEsBORtDEs VALMtORE.

Guerison de la Consomption.

Un vieux médecin, retiré des affaires,
syant reçu d'un missionnaire des indes
Ortentales la Recette d'un simple Remè-
de végétable pour la guérison intedilible
et permanente de la Consomptio, Bron-
chnoe, Uatârrhe, Aisthmie, et toutes la
maladies nervcue, après en avoir
éprouvé eo merveilleux pouvoirs cura-
tr dans des milliers de cas, il a considé-
ré de son devoir de le faire connaîtro à
l'humanité soufrante. Animé par ce
moti et le désir d'alléger les soufran-
oc humaines j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette exempte de
tous frais, en Yrangais, Allemand et An.
glais, aves des directions complètes pour
la preparation et l'usage. Envoyez par
la po-,ta une Etampo, nommant ce pa-
pier.

W. W..BEXRliR

l49i powm' lkook Eoester, N. X

L E C A N A RD
MONRLLU, 3 JANVIER 1880.

Le '' Canard " parait tous les samne-
dis. L'abonnement est de 60 contins par
an, ou 25 contins pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aux
a gent huit contins par douzaine, pya-
ble tous les mois.

Le Jour de l'An.

lf cteurs, le " Canard" vous la
souhaite.

Et pourquoi vous la souhaite
fil ?

Pour plusieurs raisons. D'abord
parce que vous le mèritez, ensuite
parce que vous l'avez quand mê-
me, parce que tout le monde se
l'est souhaite cette année, et que
tout le monde se la .ouhaitera
encore une autre année.

C'est un usage qui a bien son
côté ridicula, mais qui a aussi son
côté touchant. Y a-t-il rien de
plus topchànt en effet que de voir
les jeunes filles et les jeunes gar-
çons se faire peter la sucrette en
eette occasion mémorable ou cha-
cun, après avoir embrassé sa cha-
cune, se dâte d'aller embrasser la
chacune des autres.

Que nous reste t-il du jour de
l'an? Un peu de mal de cheveux
à.ceux qui en ont, des jouets bri
bés aux enfants, et des cartes de
visite à ceux qui "ltirent de la
palette,', pour nous servir d'une
expression aussi élégante que so-
réloise.

Chacun sa manière de fêter le
jour de l'an. A tout seigneur tout
honneur; commençons par le pro-
létaie, par l'ouvrier, devant le-
quel le mangeur de succession
levrait s'incliner avec respect,

puisque c'est le travail de l'homme
du peuple qui fait vivre le gom
maux.

C'est chez Pouvrier canadien
que l'on retrouve dans leur char-
mante simplicité les vieux usages
gaulois. Dès son réveil, l'enfant
se hâte de demauder à son père
une bénédiction que celui ci lui
accorde avec une emotion qu'il
s'efforce en vain de dissimuler.
Puis ce sont des baisers assonrdis-
sants échangés entre les nombreux
membres de la famille.

Les voisins arrivent. Nouvel
échange de baisers, Les vieilles
filles se dédommagent ce jour. là
de l'abstinence total à laquelle elles
ont été condamnées pendant le
reste de l'année, et ce ne sont a
les plus laides pui sont les moins
pressées. Les vieux garçons se
montrent partout où se trouve une
femme ou fille ayant quelque pré.
tendon à la beauté.

Il y a des jeunes amoureux qui,
pour avoir le plaisir d'embrasser
l'objet de leur tendresse, se sou-
mettent avec joie à la tache d'em-
brasser tout le monde. Pour sa
part, le " anard " trouve que les
baisers du jour de l'an ne sont pas
aussi bons que les autres parc.
qu'ils sont trop communs.

Jn efet, O- qu'on donne i tout

le monde ne peut être tiès pré.-
cieux.

Et puis il y a le petit coup pour
ceux qui, ne. faisant pas partie
d'une société de tempérance, ne
sont pas obligés ou de refuser de
boire ou de boire en cachette.

Lorsqu'un homme a visité da's
sa journée une centaine de ses pa-
rents, de ses amis et des amis de
sés amis, chez lesquels il a du
prendre un petit coup, il faut qu'il
soit solidement bâti s'il n'a pas
oublié sa géométrie au fond d'un
verre, au point de ne plus se rap-.
peler que la ligne droire est le
chemin le plus court pour aller
d'un point à un autre.

Et les poignées de mains dot c
Le " Canard " en a la patte toute
meurtrie.

Ce n'est pas pour faire le bec
fin, mais le "Canard" trouve que
c'est trop embras:er et trop boire.
Qui trop embrasse mal étreint, dit
la sagesse des nations. Le Canard
renchérissant sur cet axiome affir
me que qui trop embrasse mal et
trin que qui est trop " en
brosse manque le train, et que
qui prend une brosse s'met en
train.

N'oublions pas de mentionner
en passant le gandin qui, gauté de
frais, le monocle à l'oil, afin de
rappeler aux gens qu'il est "luna
tique," les breloques de sa chaine
de montre lui battant sur la partie
la plus iutelligente de son indivi-
du, se rend en grandu tenue par-
tout où il espère pouvoir faire un
bout le cour aux nemoiselles. Ré-
ulame vivante pour son taibleur
gravure de mode ambulante, les
compliments qu'il adresse aux
lames ne parviennent pas toujours
A lui faire pardonner sa fatuité
Ce gaillard-là n'est pas très fin le
reste de l'année, il lest encore
moins que de coutume le jour de
fan.

Enfin il ne faut pas oublier non
plus la haute gomme, Ce serait
très malheureux, car il y a une
vieille cane qui a assuré au " Ca
nard " qu'il y avait réellement
parmi les gens riches ou préten-
dus tels, des personnes qui ne
manquent pas d'esprit. D'abord.
il faut vous dire que, chez las pat-
mipèdes comme chez les autres
bipèdes, les vieilles savent tout ce
lui se passe et tout ce qui ne se
passe pas. Ce qu'il y a de car
tain, c'est que,chez les r:ches com-
me chez les autres abrutis qui
composent l'espèce humaine, l'u-
sage est un tyrdn qui fait faire
bien des sottises.

AuI si, nos gros bonnets ont au-
jourd'hui l'habitude de faire faire
leurs visites par procuration. . CA
sont des charretiers qui sont char.
gés de porter les cartes de visite et
c'est une servante qui les reçoit à
la porte dans une corbcille : pas
les charretiers, les cartes.

Pour pou que cette coutume se
propage, les cochers de place n'y
pourront plus suffire, et l'un de
ces beaux jours, les charroyeurs
de charbon et autres... " coadi.
ments " seront mis en requisition
pour transporter les cartes le
visite.

Nous prévoyons le cas où la voi
ture cellulaie employée pour

transporter les prisonniers sera
mise à le disposition de quelque
grand personnage désireux d'ex-
poser son nom partout où il y a
une corbeille à tout mettre. Cela
pourra donner lieu à des scènes
émouvantes.

Monsieur et madame se font en-
ferme r avec quelque intimess,ils ne
veulent pas être dérangés.La servan
Le qui est à sou.poste pour ree-
voir les cartes, voyant arriver
la "Black Maria" grimpe l'escalier
quatre à quatre et secrie : Sauvez-
vous Monsieur, v'la la police qui
vien- vous chercher. Taoleau I
D'autres envoient leurs cartes par
La poste,;. is le réaultat est tenté tue
Le visiteur par pi ocuration a beau
avoir perdu la carte, sou nom se
retrouver toujours au fond de la
corbeille et lourinit le tieine des
conversatious des contueres.

-Tieus vous avez la carte de M.
X, dira une visiteuse à la langue
bien pendue,nous lu conaisons. Elle
a le connait pas du Lout,ifais coi-
me elle vent faire l'entedue, elle

'ajoute: 1l boit un peu n'est-ce pas ?
Personne ne l'a jamais vu boire,
mais voilà un homme qui à perdu
sa réputation d'homme sobre et
qui l'aurait probablement conseivé
si sou charretier avait perdu la
carte.

Le Canard n'a pas de conseil à
donner à personne. Les faits et
gestes des autres bipèdes enplumés
Lalmusent éniormemnent, et il se
garderait bien de vouloir rie.
unaugcr dans leur manière d'agir.
il est heureux au se conformer lui
même aux usages établis pour
souhaiter à sus lecturs et lectrices
une heureuse aunee, beaucoup
de gaité et l'accomplissement de
tous ieurs désirs. Quaud à ses ai-
niables lectices,comme il ne peut
pus les emorasser à cause de la
longeur et du peu de flexibilité
du sou bec, il se contentera de leur
pincer le petit bout du nez.

COUACS.

Une affaire assez scandaleuse,
sans pourtant nécessiter le huis-
clos, devant se dérouler devant les
assises de Q..,, toutes les dames de
la localité s'étaient rendues à l'au.
dience.

-En voyant ces toilettes, le juge
dit :

" Les personnes qui sont iei ne
connaissent probablement pas la
nature de ce procès; j'engage tou-
tes les femmes honnêtes à se re-
tirer."

Pap une seule ne sortit.
Huissier, reprit le juge, main-

tenant que toutes les femme hon-
nêtes sont sorties, faites retirer les
antres .



_____________________ 'LErCANAUD _____________________

On nous communique la lettre
suivante :
Mon cher aimant,

C'est avec un plaisir sans ego que j'ai
resu la quenne. Jte persouéte que je
n'ai pas mi de temps à échapper le sciai
tieau grasse quand on m'a appotté ta let.
tre car je men allais porter A boire aux
gorettes avec le respect que je te dois.
En efette j'ai parl6 à mouman pour me
reproduire, a ma repond que oui mais pas
avant pique, j'ai bien du Ofmage à faire,
cnsuite à piesses de petit carottages à
faire. Tu weis par là que jai besoin de
jouer de la Datte avec le respect que je te
dois Mouman me danne un uéquier flam.
hant neu. 4 bêtes à cornes pi moy, j'ai 8
Iistolleu. C'pas toute j'ai 15 livre de laine
pas un graquia dedans. 'lu vois par la
que jai quecquchose devant moy. In
ulefette maiquon s'merisse ouf'Lu metLras
pas les culottes que tavaient quand tes
venu, mouman te fait dire ça.

Tu me créras stu veux mais j'ai mégri
de 7 livres depuis que mon cour na pas
été chaulié par le quen. J'tassure que le
caréme vaL étre maigre et'année mais quoi
faire, à la rwuyure mon cher Josef. Ton
Eitse incommensurèllB. JaubliaiB de te
dire que quand même je serais marié
j'continuré a faire la ptie bierre ça nous
fera encore quéque sous.

Bn achevant j'tembrassê à pinsette.

Un soir qu'il faisait excessive.
mntt froid, M. X... lisait son jour-
nal 'dans un de nos grande restau-
rait ; un anglais, occupé à pren-
dre uu grog, appelle flegmatique-
ment le garçon :

"Garçonne, commente sé appelé
cette mô-sieu qui floumé sa cigare
en lisant sa jornal contre le poàle?

-Je n'en sais rien, monsieur.
-Ooh l......"
Ie questionneur se lèvd et s'a-

dresse à la dame qui tient le comp
toir :
" Miss, commente vÔ appelez

cette mô-siei qui fboumé son ciga-
re en lisant sa jornal contre le
poile ?

-Ce n'est pas un habitué, mon-
sieur, je regrette de ne pouvoir
vous satisfaire.

-Very well...... Où été le mal-
tre de le établissement T

-Me voici, monsieur.
-Good morning...... MO-sieu le

maître, vO savez commente sé ap-
delé cette mô-sieu qui floumé
contre le poile T

-Pas le moins du monde ; c'est
la première fois qu'il vient ici.

-Ooh I.
Notre anglais se dirije enfin

vers l'inconnu, et, s'adressant à
lui:

" Mû-sieu, qui floumé son cigare
en lisant sa jornal contre le poàle,
je prie vô, commente vô appelé.
vO ?

-Monsieur, je m'appelle X..
dit le Français.

-Eh bien 1 Mô sieu X..., votre
pardessus y broule."

Il était temps, il ne restait plus
qu'un pan du vétement compro-
Mis.

Un cultivateur;:écrit à Québec
pour avoir une pompe. On la lui.ex
pédie. Grand embarras pour lui:
il ignore la manières de s'en ser
vir. Il écrit de nouveau et deman
de un ouvrier L'ouvrier arrive.

"Posez-moi ça dans le jardin."
dit notre homme.

Ja ouvrier descend au jardin, et

LA FAMILLE HEUREUSE DINANT ÀU WINDSOR.

MacKENZIE à Sir John-Regarde moi donc cela, J'îhn A., as- t
jamais vu une pareille amitié auparavant.

SIR JOHN-Rarement, mais le plat vaut la peine qu'on fias la
paix pour le manger.

MAcKENZIE-Qu'este ce que Brown va dire de cela ?
SIR JOHN-l1 va, sans doute, faire le scandalisé, crier à la tra-

hison
MAcKEMZIE-Ma foi [ il n'aurait pas tort.
SIR JOHN-Eh bieu I moi, je laisse faire, ça pourrait me servir

plus tard.
MAcKENZIE-Comme la protection I
SIR JORN- Oui, mon caer Mac, e'est comme ça qu'on gouverne,

quand une idée est mûre, on s'en empare. Ce sont les grits et les
rouges qui ont parlé Ies premiers de confédération, c'est moi qui l'ai
faite ; ce sont des libéraux ou des nationaux qui ont le plus agité la
question de protection et c'est moi qui l'ai donnée. Pourquoi ne
ferais-je pas la même chose pour l'indépendance ?

après deux heures de recherches,
if remonta vers le bourgois:

"Je ne trouve pas le puits, dit-il.
-Quel puits ?
-Celui où je dois poser la pompe
-Vous plaisantez, je crois......

Si j'avais un puits, je me moque.
rais pas mal de votre pompe."

Une jeune femme, affligée d'un
nez irrité sur un visige pàie,s'asse-
yait l'autre soir dans le salon de
Mde. D...... rue Visitation. On la
dirait mariée à un ivrogne.

,Pauvre femme I se prit à dire
sa;meilleure amie, en faisant re-
marquer son air triste, est-elle as-
sez malheureuse? c'est son mari
qui boit et c'est elle qui a le ncz
rouge t"

Une femme de la rue Beaudry,
qui passe ses journées à mépriser
ses voisines de porte en porte, di-
sait l'autre.jour à une de ses amies.

.lJe me suis mordu la langue.
-Cela n'est pas possible, repon-

dit celle-ci;vous votu seriez em-
poisonnée."

Vous hUillez, disait une.femme
à son mari.

-Ma chère amie, lui dit celui
ci, le mari et la femme ne sont
qu'un, et quand je suis seul, je
m'ennuie."

Quelques années avant la Révo-
lution de 93, en France un capu-
sin fut insulté sur le Pont Neuf
par un ïoldat à moitié ivre, qui
s'emporta jusqu'à lui donner un
soufflet. Fidèle au précepte de 'É-
vangile, le bon père présente l'au-
tre joue,sur laquelle le brutal appli-
que un autre soumet. Le capucin
qui était un homme vigoureux et
de grande taille, saisit alors l'in-
solent par le milieu du corps, et
en un tour de main il l'envoie dans
la Seine.

L'Évangile dit bien ajoute-t-il
tranquillement,qu'il faut présen-
ter l'autre joue ; mais elle ne dit
pas ce qu'il faut faire après."

"Si qelque chose peut me conso-
ler de la perte de ma fememe di-
sait un homme veuf, c'est qu;elle
est bien morte-"

,Savez-vous, tma chère, *disait
l'autre jour avec force càlineries
Madame F...... à une amie, que
c'est bien mal à vois d'ètre restée
si longtemps loin de Montréal sans
nous donner seulement signe de
vie.

-C'est un reproche mal fondé,
reprit l'amie, je vous ai écrit, j'ai
méme été fort étonnée de voir ma
lettre sans réponse.

-Est-ce pâssiblei reprit Mde F.
manifestant autant de chagrin que
de surprise; la, poste n'en fait ja-
mais d'autre.

-Mais si,n'eman. interronpit le
fle de la maison, jeune barbin de
six ans; j'élaislà-quand tu l'aulue,
la lettre de madame ; môme que tu
as dit que ça ne valait pas le port.

Un médecin qui demeuraitdans
le quartier St.Louis disait un jour.
Je suis hatraé ; je viens de voir
un malade en baut du foubourg

St.Antoine,un autre près de la
barrière de la rue St.Laurant et un
troisième à 'autre bout-de rue Ste
Marie.-Bais, docteur lui répon-
dit-on à voirZcomme vous parcou-
rez Montréal, tous vos malade
sont donc à "P'extrémité T"

Deux paysan sont en arét devant
la vitrine d'un chapelier de la rue
St.Laurent. Is contemplant avec
extase un chapeau au fond duquel
est placé une petite glace •

Premier paysan-Pourquoi donc
qu'on a mis ce miroir au fond de
ce chapeau ?

Deuxième paysan- Es-tu bête I
c'est pour que celui qui achète le
chapeau voit comment il lui va,
nom d'un chien I

îoDialogue entendu à Phôtel Gon
tinautal, pendant le bal des de-
moiselles du commerce.

Une jeune fille, appartenant à
un de nos grands magasins, valse
avec un viveur.

-Et vous, monsieur, demanda
la demoiselle, vous appartenez
aussi au commerce Y

-Oui, mademoiselle.
--Et quel commerce ?
-Je suis d'un commerce facile...

avec les femmes.

AltIbnse :-J'ai été adoré par
aes femmes rousses, brunes, blon-
des. dhâtaines, queue de vaches

L'écho :-Que de vaches I

L... s'est amouraché d'une vieil.
le cocotte qui le trompe.

Il comptaiL ses chagrins à un de
ses amis, qui murmura : Perfide
comme l'onde I

L... ajouta vivement:
-Mais... moins fratche I

Un monsieur entre dans nn ma.
gasin de jouets :

- Je voudrais un " bébé " pour
une petite fille.

- De quel genre monsieur I
- Oh 1 masculin ou féminin,

peu importe.

Le Nouveau Théàtre Lyrque à
Paris prépare "Le Jardin."

On peut prédire un succès de
parterre.

Qu'est-ce que. c'est qu'une· Co-.
quette?
Une femme qui fait souffrir un ou
plusieurs hommes sans rien leur
accorder.

Qu'est-ce qu'est qu'un homme
qu'une femme peut faire souffrir
sans qu'il reçoive rien d'elle ?
C'est un niais. Eh bien 1 pourquoi
médise des coquettes et quel mal
voyez vous à ce qu'une femme
sans , coeur détruise un homme
Mni tête I



-. - =~-4..-. 121 O~1~A~ fi

Les journaux qui ie sont pas
payés pour se laire, font u bri.i!
d'enfa r contire ce pauvre dépôt :i-
livres du départemaenit le a'litruc
tion publiqnet, condamné à mort
par la dernière session ; mais
qni a obtenu un sursi do ces bons
veillards du Conseil èégislatif.

Pour nous, qui ne nous ven-
dons pas pour le patronage de
qui que ce soit, et qui avons notre
liberté d'action, nous nous ren-
geons tout naturellement du côlé
de ceux qui demandent l'abolition
de cette insiitution commerciale
subventionée par les deniers du
peuple, au grand désavantage de
la librairie, de l'imprimerie et de
la reliure, qui réclame la protec-
tion et non l'intervention du goi-
vernement local.

Au prochain numéro, le CAAn
donnera le rapport d'une visite à
vol d'oiseau qu'il a faite le pre-
mier de l'an chez cet infortiant
dépÔt, pris d'un cauchemar af-
freux deluis sa condamnation à
mort. Cela se conçoit.

PROCLAMATION.--l faut en pro-
ier pendant qu'il en e.st tem ps.

M. Pilon voit arriver le temps oe
il doit faire son inventaire et résumer le-
opératious de l'année. Pour cela, il est
déeidé do tonter un nouvel effort, et ré-
duire encore ses prix pour ses marchan-
dises. il veut forcer le publie à recon-
naître qu'il est le roi du bon marché, et
que ce titre ne peut lui être contesté.
Allez en juger.

MUSIQUE NOUVEL.E. - Nous
aceusons réception de deux jolies ro-
mances intitulées: "La Fleur du Pot c"
et " Vieillard et Souvenir." La pre-
mière est dédiée à la Princesse Louiso :
elles seront chantées au prochain concert
de notre violoniste populaire M. J. Pru-
me. Cette musique est en vente citez
M. Ernest Lavigne, 237.ruc No-re-Dane.
la musique est do M. E rnest Lavigno et
la poésie de M. Aurèle Barthe. No-us
avons examiné ces deux romances et
nous les- avons trouvées charmantes ;
elles révèlent le bon Loût, la délicatesse,
et l'es prit du poète et du musicien.
Pour les prix, voir l'annonce dans nos
colonnes.

Le Canard dont le devoir est de s'assi-
rer si tout marche hhmi dans le Canadia,
a communcé soni iispection la semaine
dernière. La questaion des chemins de fur
dont on piarle tant du nos jours, a fixe
d'abord son attention et il a pris passage
pour Ottawa à hird les chiars île la

eompagniet du chenin dle f-r Q M. 0 ) 0.
Outre lus souevnuilî du volug doat il
éniretienadra SeS abolnnes avanL long
temps, il se lait an v'antable plaisir de
reconnaitre que la vole, sur tout le par-
cours entre Mtati l et l a a tal, ne
laisse rien à .lèsir. Vousi n'étu pa.. pur-
tis, mais beseé:. aobls mollement sur dte
.splendides lauteuila:,riuurialt Une atols-
phère douce et teulpeirea. vous voyes ,ié-
rouler devant vous le 'aysamge le plu1s pit-
toresque que vOUS p ui-ssi-ez vous iugnagor
Ajoutez à cela 1i servies, qui est accon-
plavec beaucoup de regularité par des
elllers tres polis et les plus obligeanta,
qualités généralement rares lans le per-
sonnel d'un chemin de fer. Bref, pour -e
résumer le Canard dit que tous va si bien
qu'on regrette d'étre arrivé au but de son
voyage, une fuis embarque dans les
chars de la coipagnle du Cultilin A ler
Q. M. O. & O U'esL bon à savuir ut nacus
Usions à ce que nos abonnes tin particu-
lier et le public aan général soit uts au
fait de ces circoutances.

LES ETRiNNES.

At: -Uae puoe' hire dans un oabaret

Voici l'jour qu'on nomme
Le premier de l'an,
Jour qui plait, en somme,
Plus aux p'tits qu'aux grands,
Car, pour la jeunesse
'rorace a l'excès,
Faut avoir sans cesse
La main au gousset.

Regardez ces mioches,
Ces marmots joufflus,
Les mains dans nos poches
Piller nos écusi
Ces petits vampires,
Dans leurs extorsions,
Sont presque aussi pires
Qu'la Corporation 1

Bonbons et réglisse,
.lonets et gfiteal;x,
.11 faut qu'on leur glisse
Touajnunrs du nouveau;
Et ce qui m'enbéte
C'est qu'depuis longtemps
Je n'vois jamais d'féte
Comm'ça pour les grands.

Partout à la ronde,
l'sort du genre humain
C'est d'vivre en ce monde
La bourse a la main;
EL ce qui m'étonne
Sourtout c'est de voir
Que toujours on donne
Sans jamais r'cevoir.

D'ici jusgu'en Chine,
Jamais rien pour soi I
Et si l'un s'échine,
C'est l'autre qui reçoit.
En politique même,
On en vou bien peu
Qui tir'nt pour eux mêmes
Les marrons du feu.

Souvent on évoque,
Mais c'est bien à tort,
Un' fameuse éroque
Qu'on nomm' l'Age d'or.
Mais chose certaine,
C'est qu' dans c'bon vieux temps,
On r'cevait d'étrennes
Guèr' plus qu'à prése.it.

Quell' métamorphose
A nous rendre fous,
Si jamas la chose
Arrivait chez nous,
Qu'un bo ministère,
R'fusant notre argent,
Dona'rait au contraire
Des étrennes aux gens.

Dieu 1 quelle influence 1
Qîael immense aupui 1
Et quelle affluence
Tout autour de lui 1
Conbien d'patriotes
Mettraient chaque année
Vingt-cinq pair's de bottes
Au fond d'la ch'minée 1

Pour ma part, de suite,
Je l'a' uie vraiment,
J'appuirais bien vite
C'bon gouvernement.
Et, pourt recevoire
Un meilleur magot,
Je tach'rais d'avoire
Lps bott's à Thibault 1
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A VENDRE
Un Stock de Groceries do $300 pour

$100.
Un bel hôtel de première classe, tont

garnis,situé sur la Place d'Armes. Con-
ditis très faciles.

Avis à tous ceux qui ont des livres de
sociétés de construction à vendre.

Adressez-vous chez J. E, MARCOTT E
1701, rue Notre-Dame, en face du Palais
de Justice.

liSEl ET MEBITEl !
Voulez-vous acheter une paire de

Chaussures de première qualité. qui se
recommande patticulièrement par la nie-
dicité de son prix, allez chez

ZEPHIRIN HUOT,
Au Magasin Français,

845j, BUE STE. CA'THIr.lt\E.

Ici pas d'exagé.ration, et on est ence re
à attendre la personne qui ait à se plain-
dro. i. Huot défie qui que ce soit de
vendre une paire de chaussures à auqsi
bon marché que lui et qui soit d'aussi
bonne qualité. No faites qu'entrer par
simple curiosité et vous admirerez 1 ats-
sortiment le plus varié de chaussures de
toutes sortes, se composan- de Feutres
brodés pour hommes, fem.oset enifants.
Claques de tous genres, etc., etc. Imaa-
possible de ne pas acheter une fois en té,
plus que cela, vous ne vous chausserez
plus ailleurs. C'est le bon temps, clui-
tisses là vos étrennes. N'oubliez pas le

No, 845j, Rue Ste. Catherine.

ETRMNES I880
eaux Lires de Prires

A Prix Réduits.

Beliures."ordinaires, tranahe doré, de 25
ets à $ 1.00 chacun.

Reliures 'tranche dorée, avec agraffe, de
50 à $1.50.

Riche reliures on velours, avec agrafie,
de $1.00 à 34.00.

Couverture en ivoirine, avec agraffe, de
$1·00 à $3.00.

Couverturo'en métal, doré ou caoutchouc
de $1-00 à S3,00.

Couverture en ivoire, avec agraffe, de
32.50 à S10.00.

Livres d'histoires instructives et amu-
santes, en relieure de fantaisie, do 50 ets
à 10.00.

Livres d'images. alphabets et contes
illustrés pour enfants, de 5 ete à $1.00
chacun.

Bibliothèques Rose illustré et Biblio-
thèques des Merveilles; colleuctions choi-
sies et variées pour les adolescents et
les adultes; vol. in-12 richement illustré'
bro. 55 ets; relieure perealine ordinai-
re, 80 ets; reliés en percaline plat or, 88
eta le volume.

En vente à la

Librairie J. B. Rolland & Fils,
12 et 14 Rue S. Vincent.

.MUS1QUE NOUVEbbE
(Lei Succès de Salons.)

LA FLEUR DU POETE, Ru-
maice, 35r.

VIEILLARD ET SOUVENIR,
Romance, 35c.

ALICE, valse pour piano, 75c.
Publiées par

ERNEST LAVIGNE,
Mimr et Importateur de .Mimique, Ins-
truments, etc, 237 .Notre-Dam.

DENTISTE.

Le Dr. Valois tient maintenant'son
bureau de dentiste au No. 7W, rue die.-
Cotherine, 4ne purte de Nure-Dame de
Lourdes, coin du la rue Uerri, et vis-à-
vis lEglise St. Jacques.

Il su tient continuellement à son bu.
reau, mêine le diinanche. di les patients
lu préfieent, il su renu à domicile. des
prix scat trus bas ut les inatcriaux qu'il
umluiu suOLL du raL i ulausc.s sun ouvrage
esl garanL pour dIX un11s.

bSe'uics Pro/ssonn<el-

LloiabUu Cil 01U, d.l 81:U0 à $2.00
du AriuilL .4'k aL.uU

k ut, vLc' <.4U ia I5
li'tliumluac,ump Irus, du 9.4U a. i.ou
cepabu& iub tuaum U25 a. 0.-i
.bxtrautiun 0.25 à 1.uu
Detruire lu nerf O.n5 à 0.50
Traitur es abues, etc. U.50 à 2.00
.Nettoyur et polir les dents u.4j à j.b0
Denits à pivut 1.0 à 3.00
liégularer les dents 1.0u à 5.00
Duattur cuipiut en or 60.00 à 2u.u5

do io cauut-
huue, eLo .u à 25 00

Visite p>rufubssuiaionlal U.;)u à 3.00
Dumîîiur paurtiel bar caut

cliuu par ILnt 0.75 à 3 00
Une seulu dunit .b0 à 4,00
Consultaun pour opéra-

tion 0.25 à 2.00

Les pauvres, moitié prix-
Les du'utivrs auwpluts qu'il fait pour

'8 tout granuis pour 10 ans.

Dr. VALUI, de Valoisville,
No. 760, rue Ste. Catherine, Muntréal,

porte VOisinU du .Mr. ±Lutuut,

V. GASSAN
Dessinateur et Graveur sur Bois,

A ouvert son atelier au. dessus des Bu-
reaux de la " Minervo," Montréal.

E. MATHIEU & FRERE,
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
clie.ntèlu et le publie en général, offrent
un vente un anurient dus plus con-
plets et do premnier choix d'Epieries,
Vins, Liquuen, Eau-de-Vie, Thé, Café,
Sigares, ct., à des prix miodérés.

.P. .- Les MiMi. du Ulergé trouverontà leur Maison le Vin de Messe do pre-
nière qug4oj,


